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Editorial 1





ÉDITORIAL:
Au moment où nous sommes sur le point de publier ce numéro, le monde est en confinement, 
une conséquence de la pandémie du coronavirus, qui s’est avérée ne connaître aucunefrontière. 
Jusqu’à présent, cette pandémie n’a pas atteint le niveau historique de l’Ebola en Afrique; 
du moins pour l’instant (au mois de mai). Toutefois, les estimations de modélisation les plus 
pessimistes du nombre de morts éventuels de cette pandémie lorsqu’elle frappera véritablement 
l’Afrique , sans intervention, pourraient atteindre les 3000 000 en 2020 et submerger son 
système de santé. La modélisation de l’Imperial College publiée à la mi-avril révélait que 
dans le pire des cas, sans intervention contre le virus, l’Afrique pourrait connaître jusqu’à 3,3 
millions de décès et 1,2 milliard d’infectés (Commission économique des Nations unies pour 
l’Afrique). En fait, en tout état de cause tous les scénarios submergeraient le système de santé 
fragile de l’Afrique. Cette projection est inquiétante. Elle dépasse l’épidémie d’Ebola, qui, 
bien entendu, se limitait à l’ouest du continent. L’Afrique, comme on le sait, a la prévalence 
la plus élevée de certaines affections sous-jacentes, comme la tuberculose et le VIH/SIDA. 
L’Afrique est-elle prête, vraiment prête à y faire face ? Ce n’est pas à nous de répondre ; nous 
laissons le soin aux épidémiologistes, aux scientifiques, aux responsables de la santé publique 
et finalement aux politiciens d’y réagir. Une chose est sûre, pour ceux d’entre nous qui  suivent 
avec attention les travaux de l’Université Johns Hopkins de Baltimore, aux États-Unis sur la 
pandémie, où des experts regroupent des données provenant de plusieurs sources crédibles 
pour maîtriser le virus, une variable essentielle manque jusque-là dans les modèles. Il s’agit 
de l’inégalité, qui pendant des années a été le lexique quotidien en Afrique, et même dans 
le monde. C’est un fait établi que tous les groupes sociaux ne sont pas touchés par le virus 
de la même manière, et de manière significative, entre le Nord riche et le Sud pauvre dans 
le fossé socio-économique mondial. En Afrique, le tableau qui se dessine, surtout si l’on 
prend des pays où l’écart entre les riches et les pauvres, est un fossé encore plus profond. Tout 
s’accompagne de la violence des inégalités. Que peut faire l’Afrique ? Faudrait-il peut-être 
tirer parti de l’épidémie d’Ebola ; pas l’impact de la maladie en termes de santé publique, 
qui est le tout premier enseignement, mais bien plus que cela. Par conséquent, notre article 
principal devient significatif. Dans cet article, les auteurs offrent un aperçu qui soutient 
que « La maladie à virus Ebola en Afrique de l’Ouest n’était pas seulement une simple 
crise de santé publique, mais résultait de processus historiques d’instabilité sociopolitique et 
économique et de violence maintenus par les brutalités et les échecs de l’État qui ont paralysé 
la libertédes populations, détruit la cohésion sociale et réduit les possibilités de bien-être. » 
Comme l’un des évaluateurs l’a résumé,  « la conclusion tirée de la discussion approfondie sur 
le virus Ebola en Afrique de l’Ouest est que l’ampleur de l’épidémie d’Ebola était enracinée 
dans une histoire blessée et ancrée dans une économie nationale et politique marquée par 
la méfiance et les conflits ethniques. Manquer de  comprendre ces facteurs et bien d’autres 
encore,  exacerberont, à notre avis, le coronavirus plus que prévu. Un renouvellement urgent 
est le défi immédiat.
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